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L'INDUSTRIE BELGE

Le Recensement général des lu.
dustries et métiers de Belgique, à la
date du 21 décembre 1896, n'est pas
encore complètement publié par
l'Office du travail. Mais on vient
d'en consigner les éléments princi-
paux dans une statistique d'ensem.
ble, de laquelle il résulte que, à ce
moment-là, les divers groupes in-
du-triels de Belgique occupaient
1,101,000 personnes, soit 836,000
hommes et 265,000 femmes.

La plus grande industrie, ou, si
l'on préfère, celle qui fait travailler
le plus grand nombre de personnes,
est l'industrie textile très répandue,
on le sait, en Belgique avec deux
centres principaux : Gand, pour les
filatures et tissages de coton et de
lin ; Verviers, pour les peignages,
les filatures et les tissages de laine.
Elle fait travailler 160,000 personnes.

Le vêtement occupe, tant dans
certains établissements de quelque
importance que dans les ateliers fa-
miliaux, un ensemble de 131,000
personnes. Les charbonnages em-
ploient 129,000 ouvriers et ouvrières;
les carrières, 36,00 i i ét4llurgi
et la construction mécanique comp-
tent 108,000 travailleurs; la céra-
mique, la verrerie et les produits
chimiques, 51,000; les produits ali-
mentaires, 90,000; le bâtiment, 93,.
500'; les bois et ameublements, 88,-
500 ; les peaux et cuirs, 57,600, etc.

Les éléments constitutifs des ex-
portations belges ne -sont pas abso-
lument identiques aux* résultati de
ce recensement. Il n'y a pas à s'en
étonner, car la consommation inté-
rieure est le premier marché offert
à la production industrielle belge
et, quelquefois aussi, pour quelques
produits, il y a lieu de tenir compte
de l'importation en Belgique de
produits similaires fabriqués à l'é.
tranger. Tfutefois, l'industrie tex'
tile-filature on tissage-arrive en-
core- en tête avec un ensemble de

*Ventes se chiffrant, pour 1399, par
187-nillioins de francs, auprès des-
quels on peut placer 11 millions et
demi de lingerie et de vêtements
confectionnés.

Les exportations de houilles, de
cokes et de briquettes sont montées
à 120 millions et demi ; celles des
pierres grises pour la construction

des marbres de diverses couleurs et que les pays qui lui vendent le plus
des pavés n'ont pas été moindres le sontaussi ses meilleurs clients. Si
38 millions. Les établissements elle prend :38!1 millions (e marchai-
métallurgiques ont fourni au dehors dises à la France, elle lii MI Vend
52 millions et demi le zine, 14 mil- pour 316 millions, Elle livre une
lions de plomb, 84 millions de fonte Valeur de tS5 millions à l'Allema-
de fer et d'acier ouvrés ou mi- gne, le Luxembourg comptls, et en
ouvrés, 59 millions le fer battu, reçoit pour 285 millions. Sou coi-
étiré ou lamtiné, et les ateliers le merce avec l'Angleterre s'établit
construction mécanique ont exporté k avec 312 millions à l'importation et
pour 125 millions de produits finis, 361 millions à l'exportation. Enfi
dont 60 millions de voitures pour pour eu terminer avec les Etats
chemins de fer et tramways et 18 limitrophes, le, Pays-Bas donnent
millions d'armes. Les verreries, 169 millions et ci reçoivent 215.
glaceries et poteries ont fait près le De tous ces ehilires il résulte que
100 millions d'affaire< avec l'étran- la Belgique fait, tant aux entrées
ger: il y a là une des branches les qu'aux sorties 2,561 millions d1affai-
plus iniportantes le l'indussrie lu res avec ses voisins immédiats, sur
Hainaut. les 3,201) que représente son. coi

Ces chiffres suffisent pour montrer mer-c total. Tous les Etats d'turope
la corrélation qui existe entre cer- ci sont lâ, nu su-plus mais la Bel-
taines branches de l'industrie belge gîque, qui aurait pu se borner à
et le commerce extérieur et pour profiter plus particulièrement (le ces
indiquer à quel point la vie écono- relations et àêtre le fournisseur dos
mique de la Belgique est liée au négociants exportateurs d'Angle-
principe de la liberté commerciale. terre ou des consommateurs aile-
Aussi combien les guerres le tarifs uands au français, a voulu étendre
et les conflits armés sont préjudicia- soi rayon d'action au dehors. C'est
bles à l'existence matérielle <le po- même là une caractéristique <lu mou
pulations ouvrièrei qui ne vivent venlent économique le la Belgique,
que les ventes plus ou moins loin- car cette expansion est le fait <le
taines de produits élaborés dans l'initiative privée. S'il était <lu (le-
leurs tissages (les Flandres ou d qans voit- (le lEtat belge dle négoeier avec
leurs usines dlu pays wallon ! Pour les puissances étrangè-es des traités
ne citer qu'un exemnple, les verreries <le commerce, c'était aux i ililutmiels,
belges, qui sont presque les plus aux commer nts et aux finaem ers
importantes <Ild monde, onst exporté qu'il apparenait <le mettre nt va-
46 millions le francs <le verres à vi- leur les régions ouveltes . ler acti-
tres, sur lesquels 5 tmillions sont x- vité. Ils n'y ont pas manlue.
pédiés directelaent'en Chine et au bénicg, embu réalisés au cours de
Japon ; et sur les millions envoyés cette magnifique péiode d'affaires
en Angleterre beaucoup sont re-. qui suivit la guerre franco-able-
vendus à l'Extrême-Orient. 3m2ane avaient constitué en Bel-

Or, les événements de Chine ont e giqe une mainse <le capitaux qui e
été un élément <le trouble dans la trouvèrent. ps à s'employer touts
verrerie belge et la-diminution les quamil la etise survint. Beaucoup
ventes a été très sensible. Ainsi avaien t été afectés i les entreprises
l'exportation des verres à vitres et localesi notamment aux moyens de
des verreries ordinaires n'a été que locomotion, chemins le fer sur
(le 3,550,000 kilos dans le premier routes et tramways. Car le grand
semestre de 19007 au lieu de 4M73> muvement <leT lestat cdant des
000 dans la période correspondante quantitéî <le lignes ferréei nouvelles
de 1899. Cette réduction coïncidant avait été accompagné et maivi-d la
avec uta certain ralentissement des création> <lun réseau de transports
affaires, fgt une des causes les urbains et vicinaux. Ce réseau,
grèves qui sévissent actuellement que l'on doit considérer comme
dans cette industrie," car certaris l'auxiliaire nature1 de rseau des
chefs l'usineten conflit depuis long- chemins <le fer d'intéêt général est
temps avec leurs ouvriers, se sont un eds pluscomnplets qui existent;
montrés d'autant moins disposés~ c ela n'a- pas lieu, au surplus, d'é-
la conciliation que l'état général.u tonner, en raison le la dehonsité de la
marché était peu satisfaisant. population qui donne le trafic et du

Ce besoin d'expansion comnmer- lon marché du charbon de terre,
ciale a pussé le gouvernementbelge qui économise lei dépenses d'ex-
à conserver avec un soin jaloux les ploitation.
conventions commerciales qui ou-
vraienstg ou maintenaient ouverts. vor rdre lt ble puenieravec
aux produits industriels les centre puisanes a nèe destités

belges,~plit qendi son prsupe lu u omrantset auxoli inaci'ersl

de consommation étrangers. ep trmilpa te na- i ti d'liim ; dmet e foie
D'ailleurs la Belgique peut voir v ité. Il n' o s.


